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Du dessous à l’ailleurs, 
les imaginaires

indomptés

Dans un climat où les pensées décoloniales côtoient des guerres 
éminemment territoriales, où la crise écologique dessine un futur 
incertain, mais où de nouveaux discours émergent et offfrent de 
nouvelles perspectives sociales, économiques et politiques, il semble que 
nous soyons face à la nécessité de construire de nouveaux imaginaires, 
aussi alternatifs que radicaux. Cette journée sera l’occasion de proposer 
un espace pour se saisir de problématiques dont les enjeux ont 
largement et profondément évolué durant les dernières années.



Images des réseaux, images en réseau
Dans les réseaux d’images qui fondent notre quotidien, surgissent parfois des anomalies. Des bugs 
sèment la confusion, font emprunter des lignes de fuite créatrices, éclairent les structures 
imaginaires qui nous façonnent et interrogent les logiques qui nous gouvernent. Le glitch, désormais 
inscrit dans nos lieux communs, se trouve ainsi exploité pour repenser la création. Anomalie 
accidentelle, faille dans le système ou encore variation inattendue, il se manifeste visuellement par 
des brouillages, déformations ou fragmentations de l’image, des couleurs, des structures et/ou des 
textures. On le trouve au cinéma, dans le jeu vidéo et sur les réseaux sociaux, etc. où circulent divers 
usages du glitch : son intérêt y est de faire apparaître la simultanéité du « contrôle et [du] 
renoncement au contrôle, un flirt avec l’efffondrement, le chaos et l’immersion totale dans la 
technologie » (Kane, 2019). Le glitch invite à questionner les notions de contrôle, de linéarité, de 
standardisation, et encourage à exploiter les failles pour repenser le champ des possibles individuels 
grâce aux réseaux collectifs.

Images vivaces
Il est des images, formes et motifs qui transcendent les paramètres spatio-temporels de leur 
circulation initiale et trouvent une résonance actuelle, ailleurs. Lorsque le besoin d’un nouvel 
imaginaire collectif se fait sentir, à l’aube d’une crise, face à un futur incertain, pour fédérer un 
groupe autour d’une idée révolutionnaire ou totalitaire, il est courant de faire appel au passé. 
Convoquer, rappeler, sampler, parodier, adapter, réécrire, sont autant de verbes qui impliquent une 
transposition d’un discours, d’un ensemble de motifs ou d’une esthétique antérieurs dans une 
composition contemporaine et prospective. Du steampunk, et son esthétique industrielle 
réinventant un futur aux efffluves de smog londonien, aux appropriations des diffférents mythes et 
modèles antiques, en passant par le « retour » à des modes de vie plus résilients prônés par les 
mouvements décroissants, l’anamnèse semble de rigueur, dans la fĳiction ou dans le discours 
politique. Ce phénomène n’est pas nouveau mais semble se généraliser et s’étendre à des domaines 
inattendus. En tous les cas, il demande à être questionné, en particulier au prisme des arts : tout a-t-il 
déjà été inventé ?

Images de l’ailleurs
Les imaginaires ne se confondent avec aucune catégorie générique : le fĳilm social produit autant 
d’imaginaire que la science-fĳiction. En réaction aux mouvements cosmologiques, civilisationnels et 
écologiques actuels, les récits et les images associées nous invitent à explorer un ailleurs, alternatif 
et désirable, et dont la quête s’oppose radicalement à la poursuite des imaginaires dominants. Ces 
récits, caractérisés par un degré plus ou moins fort de fĳictionnalité, nourrissent nos désirs d’altérité, 
de « devenir-autre » (Deleuze & Guattari, 1980) et, en retour, ces mêmes désirs trouvent dans les 
imaginaires des lieux où s’expérimenter, des corps où s’incarner, des mouvements où s’émanciper. 
De fait, les récits de l’ailleurs portent une manière de critique radicale des imaginaires dominants 
modelés par l’idéologie et l’impérialisme culturels. Ils organisent ainsi une force réactive qui ne 
s’agence pas selon une opposition de principe mais davantage selon une alternative radicale de 
circonstance. Les images de l’ailleurs ne nous disent que ceci : « Allons voir ailleurs si nous y sommes ».



Modalités de participation
Les communications devront proposer une contribution originale s’inscrivant dans l’un des trois axes. 

Les propositions (2.000 à 3.000 signes) seront accompagnées d’un titre, d’une brève notice biographique 

et d’une bibliographie en précisant l’axe envisagé et sont à envoyer avant le 15 janvier 2024, 

aux organisateurs :

d.merten@unistra.fr

daphnee.guerdin@yahoo.fr

louise.wambergue-gouble@etu.unistra.fr

Calendrier
15 janvier 2024 : Date limite de retour des propositions de communication

26 janvier 2024 : Annonce des propositions retenues

14 mars 2024 : Journée d’études
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